
utconvemre ce eepeutêtre hqu un nfrriëmonréde
is rudence car voici esj jiesde notre >roicev 1;un capi-

taine duranterie' (Madeoln lrase:,) un ceiîrurgrien majéo a

oLf ú .QA imple éitovn e(Mi.È Sc'u~..s ) qi it
pas une ~ lh b 'lemfiîn'ça~, set a qui,*vat a sentenceun
desco elies fait enianghusle rapportde aIl ues, pour
so r, au mois de ontre au ueieut uo lacour

prlioter fautmte--J u ngeterre it4c.onç
de s bien ë oteptibiles-dë Canadie pcu l les tle! C v

uil e s i f i gnstrtiure 
.Ceut uus1 du ,cete renuaression du conscii lenîslatîf

le Q>, rmrer n pou re l
m~]an e iee la pr o vince. r esqu toutes es ch uses de et

odonnance puent l'empremtedu gouv ment coloam t a
org:qu malre jacte de 174, ou ) lutot en coi squencie
de cet nte, ft t uel chose qu'un despotisite niltaire.

D'npr lesdceJ q- t e n leterre de, r0nF((d
écr ivalinqueinous venons de c ter, que 'on se figait comme
li] roure ou lo u a u t ni e lode
létat, et au nom des lois françiiscs réinstatée.s dans la colone

bl Québoeè,n àai u utorsé iger
lin.despotis mle alrméý dle toul les i oRug n rpe
le rendlre fornidable et tyrannique, et i liviter il 1'êîre.. En
ef'et la puissance -dun ouverneur.de uebec devorait eten
glontissanttoute autre panssancedans lepays; létntumverrelle

men ite soutverri v~in <le tout; a titre e gééi icimé,ouein-
nimdanl:l cliéF, (les; forces de:sa iniijesté,;iLd isþosait i rbit

du inilitairë; pars h:dépendance.sous laquell raenaient îoi les
inImbreS dtul cnseil législatif, qu'il créait on déposit à ;on
choix, ils ne pouvaient être 'que l'chl ée ses ordres,. .s'Ils ne
voulaient être sur le champ dégradést cassés; et il était çlans
le fait le seul législateur de la irovince Par le rtablissement
de.limilice;.dont'il nommait tous les ofiiciers; il tenait la
gêne vêt sous le joug les paroiSseq, uiouvataccaler de
ciirgies et dléchrvées au gré de ses caprices ; enfin en daité
de gr.nd chancelier; de président né de toutes les cois de

judicatiP., dont il pouvait pIacer. ou déplacer à son gré lasju
ges, confirmer ou easser les arrêts, c'étaitlui,; et lui seul quÎ,
en persorine, ou r sesi substitutis, rendait ls oracles de la
justice.. Pour comble de supuénatie, -sa persàlnn était'élevée
uidessus les lois:; elle citaitatout à son, ribunal, anlis g.qell o

n'était comptable à persnne ni<le ses jugmensani deses com

portemetis. On, pouvait en appeller un Angleterre nis
quand oti onsidère.'ébbien lis:lbrtunes étaient généalenent ;
nîediõcre alors en Caiada, on concevra iséweutqe cep


